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Comme le prêtre, l'homme de
lettres est consacré; et si le mi-
nistère des âmes exige un culte
de soi-même, le ministère de la

pensée, quand on est digne de
lui, exige aussi des austérités.—
Lacordaire (1802-1861) 
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DE L'ÉDUCATION

 

SON IMPORTANCE — SES BIENFAITS — SA NECESSITE

 

On disserte beaucoup sur l'éducation et sur les modesd'éducation, Certes, la question est d'une importance telle-
ment primordiale qu'elle vaut la peine d'être discutée,

En effet, de l'éducation reçue dépend presque infailli-
blement le bonheur individuel. Et cette éducation d‘un che-
cun a sa répercussion notable dans la société.

L'éducation est sans contredit un puissant facteur desuccès ou de revers selon qu'elle fut bonne ou mauvaise
énergique ou molle, pondérée

gligée.

ou sans suite, soignée ou né-

Lo bonne éducation, c'est la recherche de tout ce qui se

trouve de bon dans l'intelligence, le coeur. C'est le redresse-
ment de tous les mauvais penchants, C'est le développement
des facultés mentales, des forces morales et physiques. En
un mot, la bonne éducation, c'est la culture attentive de tous
les grains de bien déposés par le Créateur dansl'être humain,
Cette semence a besoin de soins particuliers pour fleurir, s'é-
panouir comme la fleur du jardin familial, et embaumer
I'atmosphére de ses délicats parfums; pour grandir, commd
l'arbre de nos chemins, de nos forêts, de nos rives et répan-
dre les bienfaits de son ombre, de ses chansons, de sa ver-
doyante beauté.

Celui dont l'éducation première et secondaire fut mar-
quée au coin d'une discipline de bon aloi; celui dont on a su,
dès l'enfance, refréner les caprices, stimuler les effosts lan
travail; celui dont le caractère fut trempé dans un moule d'a-
mabilité, de charité: celui-là récoltera la joie de vivre, la sa-
tisfaction de faire des heureux. Il marchera vers un but no-
ble ct grand, le sourrie aux lèvres, et son entourage, ses
congénères, ses administrés pourront dans son regard et ses
paroles cueillir courage, consolation, suavité. Il portera sur
sa poitrine le bouclier de la force, pour résister aux entraîne-
ments pervers, pour affronter toujours les bons combats.

Dans l'éducation se trouvent donc les éléments du bon-
heur ou du malheur individuel, les principes du contact plus
ou moins oppréciable dans les relations sociales.

Par relations sociales, nous entendons’ toutes les cir-
constances où plusieurs personnes sont appelées à com-
muniquer leurs idées,leurs projets, soit dans les domaines pro-
fessionnel, industriel, commercial, religieux, voire d'amitié.

Combien de fois n'avons-nous pas entendu des réflexions
comine celc-ci: “C'est bien dommage! avec une meilleure é-
ducation, cet hommeserait allé loin!’ Ou bien encore. ‘’Celui-
la fera bein son chemin. Il est si probe, si sociable, si aima-
ble!” Par contre, on dit rarement: “Ce jeune homme, cette
jeune fille accampliront de grandes choses: ils sont si savants,
si hautains, si exclusifs!’ Non. Le savoir est bien aride sans la
bonté du coeur, sans une certaine urbonité, ou mieux encore
sons cet esprit de charité qui rend indulgent, généreux.

Hélas! Il faut bien en convenir, tous les hommes ne nais-
sent pas également bien doués. L'atavisme fait les uns que-
relleurs, vindicatifs, intransigeants; les autres sont mous, en-
clins au mensonge, à la gourmandise, à l‘indolence; ceux-ci
se révèlent arrogants, fats, dédaigneux; ceux-là, rusés, sour-
nois, Tous ces vilains défauts, cependant, ne sont le plus sou-
vent que l'écorce rugueuse d'un bois magnifique, solide, plein
d'une sève généreuse. Ils sont l'enveloppe amère recelant une
amande douce. Il faudra briser la noix pour en déguster la sa-
veur. Îl faudra abattre le chène orgueilleux, pour ciseler son
bois superbe et durable et en tirer des oeuvres d'art.

Il faut de même moudre le blé pour avoir la farine dont
on fait le pain. Il faut presser les fruits pour en extraire le jus
producteur de vins ou de cidre moëlleux. Il fout broyer le
chanvre ou le lin pour tirer de la paille les filaments que l'on

tissera pour confectionner de fines toiles. Il fout tondre les
brebis pour faire avec leur laine de chauds vêtements. Tout
dans la nature, pour atteindre à un destin plus parfoit, doit
subir des transformations, ‘passer par le creuset de l'épreuve,

traverser, dirons-nous, une phase d'éducation. L'homme lui-

même ne saurait échapper à cette loi.
Madame Camille DUGUAY.

——

Ligue de Sécurité

Une lettre publiée récemment
dans les journaux demandait dequel côté il faut marcher sur lesroutes rurales, Elle rapportait
aussi qu'une personne avait été
lAppce par un bicycliste et que,Parce qu’elle marchait à gauchede la route, elle n’était pas dansSon droit.
Les recherches nous ont ce-

pendant révélé que cette person-flemarchait dans la rue alors
elle aurait dû se servir dutrottoir,

poe Plus, la lettre ajoutait que,
Ien qu’il soit recommandé deMarcherà gauche de la route
tr faire face aux voitures,

te pratique était illégale.
dei ne peux trouver aucuneloi
: L ant de marcher à gauche

à route lorsqu’il n’y a pas= trottoir. Et, même s'il y en
prete une, elle contredirait les

ques de sécurité reconnues
neErique du Nord.

, € semble pas y avoir de
enque plus intelligente et plusSte que de faire face aux

 

 

voitures qui se dirigent vers

nous. Cette pratique n’est pas

seulement acceptée ici, au Cana-

da, mais aussi partout dans le

monde et même en Angleterre

et dans les autres pays où les

voitures circulent sur le côté

gauche de la route. _

Le public est donc invitéa

adopté cette habitude de faire

face aux voitures en marchant

sur la route où il n’y a pas de

trottoir, et aussi à enseigner aux

enfants à suivre la même pra-

tique en allant et en revenant

de l’école,

Les personnes qui marchent|5

de nuit sur les routes rurales de-

vraient porter soit un mouchoir

blanc autour du cou ou, SI Cé

n’est pas possible, avoir au

moins un vêtement de couleur

claire, soit un gilet ou un panta-

lon, afin qu’elles soient plus fa-

cilement répérées par les pha-

res de l’automobile.

Arthur Gaboury

Gérant Général.

iation de Sécurité du ;Associat e Québec

Montrèal, 5 septembre 1945
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Les Saints Martyrs Canadiens

 

CANONISES PAR PIE XI LE 29 JUIN 1930;
FETE LE 26 SEPTEMBRE

 

1. — Saint Jean de Brébeuf., — Apôtre des Hurons. — Lelion des Missions canadiennes. — Né à Condé-sur-Vire, Basse-Normandie en 1393. — À 24 ans, noviciat à Rouen. — Demandepar humilité à être frère coadjuteur: après deux ans d'enseigne-
ment: “Ob infirmitatem valetudinis, non occupatus’’.  Prétrise1622. — Arrive à Québec le 19 juin 1625. — Hiverne avec lesMontagnais plus voisins de Kébec, puis se rend au pays des Hu-rons. — Retourne en Europe en 1629, mais revient au Canada en
1633; séjour habituel: le pays des Hurons (entre le Lac Simcoe etla Baie Georgienne) en compagnie du P. Antoine Daniel. "Les dé-sirs de mourir pour la gloire de Jésus-Christ qui I'obsédaient des
huit et dix jours de suite” (Relations 149). En 1639, il fit
voeu d'accepter le martyre, et en 1645, fit le voeu de toujours
faire ce qu'il jugera être pour la plus grande gloire de Dieu et
son plus grand service. — Vivait dans une grande pauvreté et une
grande pureté. — Disait qu'il n'était propre qu'à obéir, que cettevertu lui était naturelle. — Dévouement inépuisable: “Je suis un
boeuf et ne suis propre qu'à porter la charge”. — Apparitions et
visions du ciel. Notre-Seigneur lui apparut, couronné d'épines et
lui dit: “Tu auras désormais en tes paroles l'onction du Saint-Es-
prit” (1634).

Pris avec saint Gabriel Lalemant par les Iroquois a la bour-
gade de Saint-Louis, le 16 mars 1649. — Amenés au village
Saint-Ignace hachés et mangés vivants sous les yeux ‘un de 'au-
tre. Baptisés avec de l‘eau bouillante par dérision après avoir eu
le cuir chevelu enlevé. Saint Jean de Brébeuf fut martyrisé pen-
dant trois heures; Lalemant 17 hres. — Ossements conservés à
Québec.

2. — Saint Gabriel Lalemant. — L'Agneau des missions ca-
nadiennes. — Né à Paris, le 10 octobre 1610. — Martyrisé au
village Saint-lgnace avec saint Jean de Brébeuf (16 et 17 mars
1649). — Il avait un frère Chartreux; plusieurs soeurs au Car-
mel; sa mère mourut religieuse Récollette. — Abnégation et es-
prit de sacrifice. — De bonne heure, fit voeu de se dévouer toute
sa vie ou service des sauvages. — La vénérable Mère Marie de
l'Incarnation dit de lui: “C'était l'homme le plus faible et le plus
délicat qu'on pût voir’. Monta au Lac Huron au mois d'août 1648.
— Fait prisonnier des Iroquois et martyrisé par eux avec saint
Jean de Brébeuf.

3. — Saint Isaac Jogues. — Deux fois martyr de Jésus-Christ.
— Né à Orléans le 10 janvier 1607. — Martyrisé à Ossernenon
le 16 octobre F646. — Philosophe au college Lafléche. — Ordina-
tion 1636. — S'embarque à Dieppe; Joie sans bornes à son arri-
vée: ‘’Je ne sais ce que c'est que d'entrer au paradis, écrit-il à sa
mère, mais je sais bien qu'en ce monde, il est difficile de trouver
une joie plus excessive et surabondante que celle que j'ai senti
en entrant en Nouvelle-France.” — Remontait le fleuve avec Gou-
pil, le 5 août 1642, quand il tomba dans une embuscade d'Iiro-
quois, près de la rivière Richelieu: voyage affreux comme captif
depuis le Saint-Laurent jusqu'à la vallée de la Mohawk (Albany).
— Un doigt brûlé, un autre mâché, un pouce scié à la racine, la
peau arrachée. Près de lui saint René Goupil est assommé d'un
coup de hache. — Grâce à l'intervention des Hollandais, il peut
s'évader — descend l'Hudson jusqu'à Manhatte, (New-York) et
de là retourne en France. — Repoussé par le portier de son cou-
vent qui ne le reconnaît pas. Dispense d'Urbain VIII pour dire
la messe: ‘’Indignum esset Christi martyrem Christi non bibere
sanguinem’’. — Revient au Canada en 1634. — M. de Montma-
gny l'envoie comme ambassadeur auprès des Iroquois à Osserne-
non. — Part en compagnie de saint Jean de la Lande: "Ibo et non
redibo'’. [| est assommé d'un coup de hache au momentoù il en-
trait dans une cabane d'Iroquois. — Il a la tête coupée et plantée
sur une palissade. Son corps est jeté à la rivière, — Pas de reli-
ques de ces deux martyrs.

4, — Saint Charles Garnier. — Lys empourpré offert à l‘Im-
maculée. — Né à Paris le 25 mai 1605. — Martyrisé au fort
Saint-Jean, le 6 décembre 1649. — Compagnon du R. P. de Bré-
beuf. — On l'appelait “L'Ange’’. Les Iroquois, après avoir détruit
le fort Saint-Joseph, saccagé le village Sainte-Marie, se précipi-
tèrent sur la bourgade Saint-Jean où se trouvait le P. Charles Gar-
nier, l'apôtre des Pétuneux. Atteint de deux balles et renversé
dans son sang. Revenu à lui, il se traîna auprès d'un Chrétien
mourant pour lui donner l'absolution.

5, — Saint Antoine Daniel. — Comme Jésus Prêtre et Hos-
tie — Né à Dieppe, le 27 mai 1601. — Taille robuste, oeil vif,
caractére énergique, aimant bien le bon Dieu et prét a tous les
sacrifices. — II achevait sa messe lorsque les Iroquois firent ir-
ruption au fort Saint Joseph le 4 juillet 1648. — Fit face à ses
bourreaux et tomba sous les coups de flèches et d'arquebuses.
Son corps fut brûlé; ses cendres dispersées.

6. — Saint Noël Chabanel. — Souffrant dans le silence et
succombant dans l‘’oubli. — Né à Sauges, diocèse de Monde, le
2 février 1613. — Appartenait à la province de Toulouse. — En-

seigna la Rhétorique pendant plusieurs années. — Joignait la mo-
destie au talent. — En 1649,il est chez les Hurons. — Deux jours

avant l'incendie du bourg Saint-Jean et le martyre du P. Grenier,

il est envoyé à la mission Saint-Mathias. En marche à travers la

forêt, il est surpris pendant la nuit por des guerriers iroquois. —

Il s'enfuit, mais un de ses compagnons, un huron apostat le tue

le 8 décembre 1649, près de la rivière Nottawassaga (Ont.).

7. — Saint René Goupil. — Chaste et doux martyr du signe

de la croix. — Né à Anjou, le 15 mai 1608, — Il était novice lors-

qu'il fut fait prisonnier des Iroquois avec le Père Jogues. — Ce-

lui-ci, le voyant comme lui-même en face de la mort lui permit

de prononcer les trois voeuxde religion, sur la rive du Lac Saint-

Pierre. D'une grande piété: ‘’Séculier d'habit, religieux de coeur

(s. Charles Garnier). Hs auraient pu s'enfuir mais ne voulurent

as abandonner les Hurons prisonniers. Un chef iroquois vit sain!

René Goupil tracer sur le fornt de son petit-fils un signe de croi

et jura de le faire mourir. I cria à son neveu: Va,et tue ce chien

de Français‘. Le neveu l'abattit quelques jours après d’un coup de

hache. Ce martyre eut lieu près d'Auriosville, en 1642.

8. — Saint Jean de la Lande. — Héroïque serviteur des sol-
dats du Christ. — Né à Dieppe. — Humble, d'une sainteté si sim-
ple qu'elle sembliat s'ignorer elle-même. — Après la mort de

int Isaac Jogues, les bourreaux le firent souffrir pendant vingt-

re heures. Il fut battu, déchiré, brûlé avec des tisons ardents

otfinalement assommé d'un coup de tomahawk. Îls lui coupèrent

lo tête et la fixérent sur l'un des pieux de la palissade àcôté de
celle du Père Jogues, puis on jeta son corps dans la rivière avec

celui de saint Isaac Jogues. — Le 19 octobre 1646.

Benoît TREPANIER, ptre. 

ACJ
Congrès Lacordaire

à Victoriaville
—

Les Cercles Ste-Jeanne d'Arc
et Lacordaire du diocèse de NI-
COLET, région de Victoriaville,
tinrent leur congrès régional
annuel à Victoriaville, diman-
che, 26 août,
Malgré la température défa-

vorable, ce congrès fût très ré
ussi, tant par l'assistance nom-
breuse comprenant des déléga-
Lions représentatives des Cer-
cles de la région et de l’extéri-
eur, que par le succès des di-
verses manifestations.
Une messe solennelle en l’é-

glise Ste-Victoire marqua l'ou-
verture du congrès; M. l'abbé
JR. Allard, aumônier des Cer-
cles de Victoriaville, célébra la
messe; M. le Curé E, Marier, de
St-Rosaire dont la grande élo-
quence fit forte impression sur
l’assistance, donna le semon ti-
ré de l'entrée de St-Mathieu
dans la vie apostolique et de la
parabole du Bon Pasteur.
Les assises du congrès se dé-

roulèrent ensuite au splendide
Collège Sacré-Coeur, les RR.
FF. ayant obligemment aceep-
tes d'acceuilliv les congressis-
tes. Un forum, en la Salle Aca-
démique du Collège, auquel pri-
rent part tous les membres des
Cercles présents, occupa tout
l'après-midi, Présidaient con-
jointement MM. Ernest Daigle,
d’Arthabaska, Directeur au Cen-
tre-Canadien, et Euclide Jutras,
Président du Cetcle Lacordaire
de Victoriaville. M. Joseph
Charland, Victoriaville, agis-
sait comme maître de cérémo-
nic. Furent mis à l'étude divers
points de règlements, régie et
doctrine, La discusssion, cons-
tamment soutenue, témoigne de
l'intérêt que prit l'assistance
aux points soulevés ef opinions
émises et fait espérer de bons
fruits de cette réunion,
Le souper, servi au vaste ré-

fectoire du Collège, réunissait
près de 500 convives. Prirent
place à la table d'honneur plu-
sieurs membres du clergé dio-
césain, le R. F. Alphée assistant
directeur du Collège, MM. Les
Maires, et les dignitaires des
Cercles. Des allocutions, pro-
noncés à la fin du repas, inté-
ressèrent et déridèrent les con-
vives,

Une grande réunion publi-
que, avec conférence, partie mu-
sicale cl cérémonie d'initiation
et promitions, terminait ce con-
grès dans la soirée, Présidail
M. Euclide Jutras, de Victoria-
ville, M. Oscar Fecteau, Victo-
riaville, s'illustrany encore
comme maître de cérémonie.
La partie musicale fut brillam-
ment exécutée par Mme Geor-
ges Blanchette, soprano colora-
ture, Me G. Vallière, pianiste,
M. Raymond Nadeau, pianiste
de 7 ans qui intéressa vivement
l'auditoire par ses talents pré-
coces et M. Raymond Boucher,
ténor.

La conférence fut donnée par
M, le docteur Louis Philippe
Roy, de Québec, rédacteur en
chef à l'Action Catholique. Le
conférencier traita des méfaits
de l’alcool au point de vue phy-
siologique et en dénonça les
complices. Cette magistrale con-
férence restera l'un des plus
puissants réquisitoires que l’on
ait entendus contre le quasi
inexplicable consommation de
ce malfaisant produit. Le Dr.
Roy appuya particulierement
sur leffei désastreux de l’al-
cool sur le coeur et le poumon;
il fit une description vive et dé-
taillée de la constitution et du
fonctionnement de ces organes;
à l’aide des connaissances ainsi
acquises par l'auditoire, il dé-
montra comment l'alcool, in-
troduit dans le sang par la con-
sommation, gêne le fonctionne-
ment des organes et les use
prématurément. Un poignant
récit tiré des annales judiciai-
res des Etats-Unis, servi à illus-
trer avec quel illogisme les au-
torités civiles poussent, au
grand désavantage de leurs ad-
ministrés, à la malheureuse con-
sommation de l’alcool. Pendant
plus d’une heure que dura la
causerie, la nombreuse assis-
tance qui remplissait la vaste
Salle Académique du Collège et
débordait dans les couloirs a-
voisinants, resta littéralement 

Camille Duguay, fondateur.

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES: —

L'Éternel Contemporain
LE CYCLOPE ET ULYSSE (Odys., ch, 9., vv, 389-390)

 

. paupières et sourcils n'étaient plus que vapeurs de la prunelle
en flammes tandis que en grésillant les racines flambaient”* (V. Bérard.)

Daus l'oeil du Cyclope enivré, la pointe du pieu, sous ln poussée con-
juguée de 5 fiers à bras, et l’action corrosive de la chaleur, s’est creusé un
chemin cunéiforme, A la hauteur d’un pouce où deux, la pointe, nokurelle-
ment, s'évase de plus en plus. La périphérie toujours fumante de cette
partie du billot effleure maintenant, en les grillant, les cils de lu paupière
close et les sourcils.

Travail parfait, de conclure Ulysse. Perte totale. Première impres-
sion où litre du communiqué. Ca va se préciser, Les es el les sourcils
du monstre out subi un sort analogue à l’ocit lui-même. Bérard écrit
“paupières” alors qu’'Homère nous parle de “cils”? Toujours récidiviste,
voyez-vous! ce pauvre traducteur! Comme vous et moi, il savait que ln
paupière close avait été, en tout premier lieu, déchirée et follement on-
dommagée. Pourquoi revenir là-dessus? Homère veut nous montrer que
In besogne va bon train; que déjà les purois brûlantes du pieu touchent
l'enveloppe osseuse de l'oeil, Depuis le début de l'opération, lu paupière
couvre l'oeil; le Cyclope dort. De nous dire que In paupière grille en ce
moment ne nous apprend rien de nouveau, Homère est plus avisé. I nous
parle de vils et de soureils, Comme l'ocil «st fermé, i peveé dans le mi-
lieu, deux hnies de poils entourent le pieu lequel s’en rapproche graduel-
lement à mesure qu’avance le travail,

Nous en voulons aussi à l'ami Kagon —- pour qui ln précision est
vertu négligeable. -- 11 voudrait - du moins il le lnisse entendre —-
que lu nature ait planté des poils tout autour de l'oeil du Cyolope — en
supposant, bien entendu, qu’on le photographiât ln pnupière close. —-
“amphi” signifie des deux côtés.

La pupille de l'oeil, hachée par la pointe brûlante, sort en morceaux
polymorphes lesquels, encore chauds, s'accrochent aux cils of aux sour-
cils du Cyclope, Au lieu de nous chanter que loci) est éntièrement brûlé
et hors d'usage, Homère nous le montre tel: ln pupille en feu grille et
les cils et les sourcils. Ulysse attire notre ntlantion sur les cils ct les sour-
cils, puis nous les fait voir brillant, enfin nous en donne la enuse: In pu-
pille enflummée.

Puisque cils et soureils grillent, il est évidert qu'on atteindra bion-
ot le nerf aplique, C'est fait: on entond un bruit: le feu qui fait éclater
les racines de l'oeil, La version du traducteur cst à cent lieues dé Péffét
magique de l’hexamètre homérique. Les racines du nerf optique crie, en
gree, sa douleur: mme gutturale el la lettre “rrépétée à 3 reprises en 3%
mètres (v. 390). Lu dernière syllabe de l’hexumètre crache pour ainsi
dire, du sang: lisez: “hrizèë” (hi aspirée)

Une comparaison suit qui est empruntée à un qulre passage, Elle n
été de nouveau intrealé en cet endroit par ln funte de certains copistes
ignares. La voici: “Ainsi qu’un forgeron plonge dans l’enu froide uno
grande hache ou une doloire qui fuit grand sifflement: it trempe de fer
ce qui lui donne une grande résistance, Ainsi l’oeil du Cyclope sifMait
sous l'effort du pieu d'olivier”. (Gcorgin.)

JOSEPII LALIBERTE, ¢. ss. r.

500, boul. Crémazie (10), MONTREAL.

suspendue aux lèvres du confé-
rencier, témoignant de l’élo-
quence et de lu force de son ex-
posé.
M, Ls. A. Blanchette, de Vic-

toriaville, présenta le conféren-
cier qui fut remercié, en termes
choisis, par M. le Curé H. Ber-
nier, d’Arthabaska. |
La soirée qui avait débuté

par le chant Lacordaire se ter-
mina par le chant de l'hymne
national.

V.

Nouvelle Province

chez les Frères du

Sacré-Coeur

 

 

Arthabaska, P. Q. — Le Révé-
rend Frère Albertinus, Supéri-
eur Général des Frères du Sa-
cré-Coeur, actuellement à Ar-
thabaska, vient de faire connaîi-
tre l'érection d'une nouvelle
province dans son Institut, Elle
porte le nom de Province de
Québec, La maison provinciale
sera établie à l’Ancienne-Loret-
te. Elle est un détachement de
la Province  d’Arthabaska et
ompte 18 établissements: 6 é-
zoles dans la ville de Québec et
une procure; 2 écoles à Jonqui-
ère; 2 écoles à Kénogami; 1 éco-
le à Bagotville; 3 écoles au Cap-
de-la-Madeleine; un pensionnat
et une école d'Agriculture à

go au Chili. Els compte 217
profets el 70 sujets en forma-
tion.
Le Supérieur Provincial de

la nouvelle province cst le cher
l‘rère Emile, ancien Directeur
de l'Ecole Supérieure St-Fidèle
à Québec, Ses Conseillers sont
les chers Frères Marcellien, an-
cien Visiteur; Henri-Paul, Di-
recteur du pensionnat à La-Pé-
rade; Louis-Gérard, Directeur
de l'Ecole Supérieure Pierre-
Boucher au Cap-de-la-Madelei-
ne; Octave, ancien Directeur de
l'Ecole LaRocque à Sherbrooke.
La Province-Mère d’Arthabas-

ka compte encore 498 profets et
207 sujets en formation, 44 éta-
blissements dont 30 dans le
Québec, 5 dans l’Etat du Maine,
un au Nouveau-Brunswick et 8
à Madagascar en Afrique. Le
cher Frère Consague demeure
Supérieur Provincial d’Artha-
baska. À ses deux anciens con-
seillers, les chers Frères Ger-
main, Visiteur, et Sévérin, Di-
recteur de l'Ecole Supérieure à
Sherbrooke, se joignent les
Chers Frères Bérard, Directeur
Supérieure St-Joseph à Mont-
Joli, et Médéric, Directeur Su-
périeure St-Dominique, à  Le-
wiston dans k Maine, Le cher
Frère Mare demeure Secrétaire
Provincial.
Le Révérend Frère Supérieur

Général retournera en France,
à la Maison Généralico de Para-
dis pres Le Puy, au début d'oc-
tobre, Il sera accompagné par
le cher Frère Antonius de Mont- La-Pérade; une école à Santia- réal, nouvel Econome Général.
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A nos abonnés

Vu que la ville de
d'ici quelques semaines, d

coupon ci-après, le mettre
tée, y mettre un timbre de

vraison de votre journal.
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teurs, nous demandons à tous nos abonnés de la ville
de nous envoyer leur numéro de rue, en se servant du

“La Voix des Bois Francs".
Ceci est très important pour assurer la bonne li-
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de Victoriaville

Victoriaville bénéficiera,
‘un service postal par fac-

sous enveloppe non cache-
un sou et nous l'adresser à
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3 LE NICOLETAIN, VENDREDI, 14 SEPTEMBRE 1945.

ge

sents. Chacune des Commissions |8lnée Ella. Mme Rodrigue Ostiguy; de la nécessité absolue d’une réac-

susmentionnées soumit un rapport |leur petite fille Lisette Lassonde, tion salutaire.

0 de ses délibérations et de ses sug- âgée de 4 ans, leur présenta un ma-| Le médecin, le spécialiste ou le
| 8estions, puis des résolutions tirées

|

Buifique bouquet; (leur petite-fille

|

dentiste est là pour prêter main-for-jde ces rapports furent  adoptées Julienne Churland. bébé de 2 uf. |e aux parents. I] y a des remèdes al
par les délégués. leur offrit une bourse au nom de prescrire, il y a des régimes à sui-|

Samedi et dimanche, les 1 el 2| fl v a actuellement au pays plus a famille; leur fille aînée leur fit vre, il y a des opérations bénignes àseptembre 1945 la ville épiscopale de 1000 ligues du Sacré-Coeur et | hommage-surprise de son volume pratiquer, il y a des plombages, il!de Nicolet fut le siège de la ren. EMVIFON 400,000 ligueurs inscrits. de poèmes, à eux dédié et édité à y a des extractions de dents, etc, ennion biennale des membres dy |Séite diocèses ont leur fédération l'occasion de leur jubilé d'Or. Leur somme, il y a quelque chose à faire,Conseil fédéral des Ligues du sa.  ésPective et pusieurs autres fédé- [petit-fils Roger Charlant, en servi- [afin que tous nos enfants soient, à
cré-Coeur. rations sont en voie de formation, ce actif, leur adressa d'Allemagne la réouverture des classes, dans l’é-

Ces assises furent L enues à là une longue lettre accompagnée defi-p de santé convenable pour tirer
Villa du Rosaire, maison de retrai- NOUES D'OR DE M. ET MME = photographie. Les heureux jubl- |tout le profit possible de leurs étu-
tes fermées. On y remarquait plus FERDINAND CHARLAND creuxle des. \
de 6U délégués des fédérations dio- es Dans l'après-midi, ils reçurent les L'ignorance n'est plus de saison,césaines de Montréal, Québec, Chi-| !! y à quelques jours, M. et Mme tes vuenx de M le maire et Mme depuis que les hygiénistes sément
coulimi, Nicolet, Ottawa, St-Hya- [Ferdinand Charland (née Alice Ge- J-A. Martin ot d'autr s visit , ; les idées et les principes de l’hygiè-
cinthe, Trois-Rivières, St-Jean, Val-|test) avaient le bonheur de célé- “De ul fête ce di Les 5 curs. ne et de la prévention des maladies.

Edmunston et brer leurs noces d’or, au milieu de ouble ttle ce dimanche pour lu) y à moins d’ignorants, mais il y aleytield, Bathurst, ft : Char ;
Amos leur nombreuse famille. Cette belle amille Charland, puisque M et encore beaucoup de négligence,: Mme Acide Poisson célébraient aus-| pp. . ptd’insouciance et d’inconscience! Il

du Tlonvertar sl re-

|

fêle débuta par une grand’messeLors de l'ouverture de la pre | leurs noces d'argent, s'étant é- ( se,
aut rayer tous ces préjugés de nospousés le 25 aodl 1920. Leur fille . NT° ; habitudes, L'intérêt de nos enfantsJeannine leur présenta fort genti- Te qe ,le commande. Négliger la santé desment souhaits, félicilations, fleur

|

. . . . .
êtres à qui nous avons donné la vie,

et bourse. t'est un systèr ui ne doit pl. . Ye système ie do us a-Au lendemain d'une- fête com- . y q p 2A voir cours chez-nous. 1 faut au cin-me celle-là, on sent le besoin de bé- . IY 1e . IT. traire s’éveiller a Pidée que lanir le Ciel qui fuit si douces les joies . . «santé de nos enfants est un capital à
familiales! urveiller, à sauvegarder, à té; surveiller, à sauve roté-Nos plus grundes félicitations aux ver par tou les m vens à nol p di

‘r par tous les moyens re .heureux jubilaires. CT pa y re dis-
position,

v C’est un devoir auquel nul n’a le
droit de se soustrai reut

BONNE SANTE ve GAGE être considérécomme. un ‘eitoyen
onscienl de ses bilités,DE REUSSITE commeun patriote anîmépar le dé-
sir de servir sa province et son pays,
comme un père de famille soucieux

CONGRES DES LIGUES DU

SACRE-COEUR A NICOLET  

 

mitre séance de ces assises, same- |s0lennelle, a4 dix heures a.m. en la
di soir, le ler septembre, M. J-A. Chapelle des Srs  Adoratrices du

Martin, maire de la ville de Nico- Frécleux-Sang, de cette ville, chan-
let ot président de lu Fédération |lée par M. l'abbé Albert  Labonté.
divcésaine de Nicolet, souhaits la jtUré de Ste-Cécile de Lévrard, as-

bienvenue aux directeurs, prési- |bisté de MM. les abbés Rémi Do-
dents et officiers diocésains, puis [lun et Théo. Côté, Etalen! servants
M. le chevalier Philippe  Dehase, de messe, les petits enfants des ju-
de Montréal, président de la Fédé- bilaires. Assisiaient au choeur, M.
ration générale des Ligues du Sa-|le chanoine Théop, Melançon et M.

eré-Coeur exposa le but de la con- l'abbé Alph. Cormier. La chorale
vention. 11 y eut ensuite lecture du [de RR. SS. du  Précleux-Sang sut
procès-verbal de lu réunion defédifier ct ravir l'assistance recuetl-

1943, lenue à Québec, ainsi que lle.
des rapports de M. Octave Vallie-' En dépit de la mauvaise tempé-
res, secrétaire général et de M. Phi- l'ature, cette fête Intime ful un vé-
lias Chartier, trésorier général, rIitable succès! 11 faisait si beau
tous deux de Montréal, et enfin les dans la demeure familiale, là où

rapports des fédéralions  diocésal-|les vieux époux onl élevé leur hult| Nous voici rendus au mois d'août. d'aider ses enfants à devenir desnes représentées. enfants, aujourd'hui tous mariés| Les vacances vont bientôt finir et hommes et des femmes bâtis àDimanche matin, le 2 septembre

|

€! les entourant de vingt-sept petits

|

les enfants sont à la veille de retour- chaux et à sable dans la générationeut lieu l'élection des officiers duj enfants. La vaste salle à manger|ner à l’école. Les parents oublient qui suivra la nôtre.
Comité général. L'hon. juge J.-A.{arlistiquement décorée pour la ctr-| souvent de penser à un fait de gran.
Prévost président diocésain à Constance, reçut une cinquantaine [de importance: une santé en bon
Québec, fut choisi comme prési-| de convives: le menu  entlèrement état est nécessaire à un élève, si l'on
dent général honoraire. Lu prési- bréparé à la maison et d’une pré-|veut qu’il profite pleinement de ses
dent, le secrétaire el le trésorier

|

sentation irréprochable, était vral-|études,
susmentionnés furent unanimement, Ment digne de la solennité Il est niversellement reconnu, et
réélus. Les vices-présidences fu-| MM. les curés A. Labonté et A.

|

parles médecins e tpar ceux qui s’oc-
rent distribuées dans l’ordre sui-| Cormier, amis de la famille, pré-|cupent d'éducation, que la santé in-

 
  

Si votre ville, si votre village est coquet aux
heures de soleil, il peut aussi garder son charme aux

heures de ténèbres.
Savamment conçu,l'éclairage artificiel peut mettre en relief

l'architecture d'un centre, ses avantages naturels, ses pelouses,
ses jardins.
Un bonéclairage unit à la fois le beau et le pratique. Les

vitrines bien éclairées accentuentl'éclairage des voies publiques.
Les rues bien éclairées invitent les gens à sortir le soir aussi bien
quele jour et à voir, ‘en pleine lumière", les marchandises que

C’est notre ambition à tous de
préparer nos garçons et nos filles
de façon qu’ils réussissent dans la
période ardue de l'après-guerre. À-
lors ayons tous le coeur à l'ouvrage,
prenons conscience de nos obliga
tions. L'une des premières, c’est la
sauvegarde de la santé de nos en-
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vant: M. J.-A. Martin, de Nicolet;

|

sldalent à la réception. Etaient | flue pour beaucoup sur les progres
M. Victor Barrette, d'Ottawa; M.

J. Mathieu de Valleyfield, et M. J.

Daigle, d'Edmunston.

Des conseillers seront adjoints

au Comité général, l’un des provin-

ces de l'Ouest et l'autre de Manches-

ter, EU. M. Henri Mouligny, de

Montréal, à été chosi comme avi-

seur.

Le R.P, Rolland Boyle S.J., de-

meure le directeur général des Li-

gues et le R.P. Philippe Bélanger,

S.J., directeur adjoint, cependant

que le RP. Julien Senay, S.J., est

le promoteur général.

À cetle même réunion de diman-

«he matin, le RP. Boyle exposa le

programme futur de la Fédération

générale, les besoins de cette der-

nière et les moyens à prendre pour

réaliser ce programme.

Des commissions furent ensuite

formées pour discuter  respective-

ment les sujets suivants: IForma-

tion apostolique; Action  Catholi-

que; Finances et Propagande.

Dans l'après-midi, à 2 hrs, une

réunion générale de tous les l-

gueurs eut leu en ln salle du sé-

minaire de cette ville. Plus de 1000

ligueurs tant de la ville que des ré-

gions environnantes étalent

présents les jubilaires et leurs en-

fants: M el Mme Rodrigue Osti-

guy (Ella) et leur fille Flore

Ella, de Québec; M. et Mme Alei-

de Poisson, avec leur fille Jeanni-

ne et leurs fils et belle fille, M. et

Mme Jacques Poisson, tous de

Montréal; M. et Mme Philippe

Charland. de Nicolet, et leurs en-

fants; Yon, Marielle, Madeleine,

Rachel, Guy, Rolland, Raymond et

René; M. et Mme Gaston Charland.

de Nicolet, et leurs fils Jules-An-

dré, Jean-Paul, Jean-Louis et Sar-

ta; M. et Mme Fernand Talbot

(Thérèse) de Nicolet et leurs fils

André et Claude; M. et Mme Jean-

Marie Charland, de Nicolet, et leurs

enfants, Pierre, Gabriel et Julien-

ne; M. et Mme Cléo. Lassonde

(Rollande) de Nicolet, et leurs en-

fants, Lisette et Gilles,

Etalent aussi présents les proches

des jubilaires, Mme Alphonse La-

voie, de Nicolet; Monsieur et Ma-

dame Réal Baril de Gentilly; Mlle

Eva Genest du Lac-des-Loups; M.

et Mme Aimé Gosselin, de Plessis-

ville; docteur et Mme Robert Veil-

leux, des Trois-Rivières.

L'adresse fort touchante fut lue pré-y aux vieux parents par leur fille

 

 
 

 
aurons la visite des:

2 JOURS

FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

Rareté dè main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames, Messieurs,
trois raisons majeures qui vous enga-
gent à la prévoyance et à achetertôt.

Un assortiment complet de man-
teaux tout faits, à prix populaires at-
tendent votre choix.

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

Argent remis si la marchandise ne
donne pas satisfaction.

Achetez sans crainte au Magasin

AU BON TON
172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Seuls représentants de:

Chevalier & Cie de Montréal,

pour Victoriaville et les environs.

Il nous fait plaisir d'annoncer ou public que nous

MM. F. BEAUREGARD & J.-P. LAPIERRE

les 18 et 19 septembre

Nous apportant les toutes dernières nouveautés
en fourrure.

Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l'hiver prochain.
Donnez votre appointement immédiatement: Tél: 756

Le soir: adressez-vous à la Salle d'Echantillons,
No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

e AU BON TON e

SPECIALITES:
CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.

Laberge.

DE VENTE

 

e Achetez

eo Achetez à crédit aux e Faites mettre de côté moyennant un acompte

sur les prix et le commerce.

au comptant

conditions des règlements

et les succès scolaires de l’enfant. H
est admis aussi qu'il n’y a pas de
belles réussites dans la vie sans une
instruction solide. Il est facile de
comprendre qu’en s’occupant de la
santé de la gent écolière on travaille
à Ce que ses études soient couron-
nées de succès et, par conséquent, à
ce que nos jeunes gens et nos jeunes
filles aient en main tous les atouts
nécessaires à la lutte pour la vie.
On a trop longtemps pensé que

l'instruction était surtout utile aux
gens de la ville. C’est une erreur
dont, heureusement, on est bien re-
venu. Nos petits gars et nos petites
filles de la campagne ont droit, eux
aussi, aux bienfaits d’une instruc-
tion qui les prépare à jouer leur rô-
le.

Pour jouer ce rôle, il faut avoir
toutes les connaissances voulues;
pour arriver à posséder un cerveau
meublé de toutes ces notions utiles,
il faut une santé en aussi parfait
état que possible,
Chaque année, à l’occasion de la

fête nationale, on exalte les vertus
de nos ancêtres, le courage de nos
héros, les faits d'armes qui ornaient
les pages de notre histoire. Fort
bien, il y a là une source de leçons
magnifiques. Ensuite, après nous

être penchés sur les glorieux souve-
nirs de notre passé, nous devons re-
garder le présent en face — le pré-
sent qui sera le gage de notre ave-
nir, si nous savons comprendre nos
devoirs et nos obligations.

Or, comment serions-nous à la
hauteur de la situation, si nous a-
vons la mauvaise grâce de laisser
dans l’ombre un facteur aussi vital
que la santé de nos enfants -— de
ces enfants qui seront appelés à
nous succéder, à devenir les unités
de la génération prochaine.

Il faut que celte génération soit
saine, vigoureuse de corps et d’es-
prit. Voilà pourquoi les pères el
mères de famille doivent mettre tou-
te négligence de côté quand la san-
té de leurs enfants est en cause.
Un élève malade ou affecté d’un

défaut physique est, la plupart du
temps, un élève médiocre qui n’a
aucun goût pour l’étude. Un élève
en bonne santé peut être. certes, un
paresseux, mais il est dans l’état dé-
sirable pour réussir en classe,

Donc, pendant ce mois d'août, les
parents doivent s'imposer l’obliga-
tion de conduire leurs enfants chez
le médecin ouchez le dentiste, s’ils
ont le moindre doute au sujet de
l'état de leur santé. On se rappelle-
ra que l’examen de nos recrues a dé-
montré qu’une multitude de nos
jeunes gens ne jouissaient pas d’une
bonne santé. Raison de plus pour
s'arrêter à la besogne de procurer à
nos enfants les bienfaits d'un exa-
men médical général.
Ce petit garçon n’a pas le poids

normal, c’est un malingre sans ap-
pétit, il respire mal, il ronfle. Cette
petite fille est pâle, elle n'a jamais
faim, elle a des dents cariées et de
grosses amygdales. Ce garçonnet
toussote de temps à autre, il a mai-
gri depuis quelque temps. Cette fil-
lette est fatiguée au moindre effort
qu’elle fait, elle est essoufflée. Ce
grand garçon ne mange pas assez
de viande, il ne boit pas assez de
lait, il ne touche jamais au froma-
ge, ni aux oeufs, ni aux céréales.
Cette grande fille ne se développe
pas commeelle le devrait et elle s’a-
perçoit que ça ne va plus comme au-
paravant,
Eh bien, il faut que la sollicitude

des parents s'attache à redresser Ja situation; il faut que les pères et
 
 
  

fants. Ne négligeons pas ce secteur
d'importance. La bonne santé, c’est
un gage de réussite en
dans la vie.

quent à comprendre cette vérité et
ils travailleront ainsi à la création
d’une génération qui saura se tenir
debout devant la maladie et devant
les obstacles qu’elle rencontrera au
cours de l'existence.

“Bulletin des Agriculteurs.

leur offrent vos magasins.
La Shawinigan Water & Power Company est en mesure de

fournir à toutes les villes et à tous les marchands, sans

obligation, des systèmes scientifiquement élaborés.

classe et

Que tous nos Canadiens s'appli-

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

CONSTRUCTION
 

GÉNIE CIVIL + TRANSPORT
Adrien PLOUFFE, M. D.  
 

 

 mères de famille se rendent compte 

  

 

 

       POUR L'AVENIR
La balle molle est un bon exercice

La balle molle est un exercice physique des plus recom-
mandables, en même temps qu'un sport fort intéressant pour
ceux qui n'en sont que spectateurs. Jeunes et vieux peuvent
le pratiquer avec profit, agrément etsatisfaction.

Les lanceurs de balle molle désireux d'améliorer leur
technique auronttout avantage à observerl'as Bill Durnan,
dont les prouesses font l'admiration des amateurs. Il ex-
celle dans les divers genres de lanceret son contrôle de
la balle est quasi phénoménal, Pour arriver à posséder
la précision, il conseille de lancer la balle sur un
but, jusqu'à ce qu'à la suite d'une longuepratique #
on arrive à la placer sans effort exactement
où l'on veut,

Bill a déjà établi plusieurs records remar-
quables de mise hors jeu, dont 22 dans
une partie de la Toronto City League et
20 et 21 dans diverses parties entre
équipes majeures de Montréal.
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BILL DURNAN, célèbre gardien de buts et
lanceur de balle molle canadien, fait voir
commentil lance la balle. Dans le médail-
lon, il montre comment il tient la balle,

A L’APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE
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BALLADE

LA BELLE DAME, CEST LA FRANCE!

 

—_]1 —

Rois et poêtes l’ont connue,
Belle aux yeux bleus, au beau front blanc,
— Moije la vénère en tremblant
Héros et preux l’ont défendue.
Tel l'enfant en sa mére’grand,
lls confiaient leur espérance,
La surveillant l’épée aux dents
La belle Dame c'est la France

—I_

Lorsque Jeanne d'Arc, accourue,
Lui donnait sa vie à Rouen,
Villon naissait son chantre ardent,
Sous Louis Onze, à haute vue,
Chacun nomme en son testament
L’héritiére d'un bien immense,
Les troubadours sont ses enfants:
La belle Dame c'est la France!

— II —

Mille ballades lui sont dues
De l'âme de ses poursuivants:
Les Droits de l’hommeet ses servants,
Ont “bonté” “dehors” la choue *
Des traitres et des Allemands;
Nous serions morts de son absence
Sans le grand Jéhovah puissant:
La kelle Dame c'est la France!

— IV —
Envoie:

Prince comprenez sa souffrance,
F curlui faire un destin plus grand,
Jurons pour Elle nos serments:
La belle Dame c’est la France!

Louis-Joseph Doucet

———NT

La femme dans la

creation
 

La femme dans la création,
c'est le coeur, avec sa grande
propension a l'amour, le coeur
avec ses élans et son audace, sa
générosité et ses faiblesses, aus-
si: arme à deux tranchants,tré-
sor dangereux.
En détenant l’amour, la fem-

me tient en ses mains une in-
fluence aussi redoutable que su-
blime, une puissance morale in-
contestable,
La femme a donc pour mis-

sion d'aider, de soutenir, et con-
séquence naturelle, de veiller
et aussi de prier; son éducation
importe souverainement dans le
sens de sa responsabilité a la
cause du bien,
Mais l'ennemi du genre hu-

main a tout vu lui aussi et s’est
dit: Perdons la femme, annihi-
lons sa conscience, flattons sa
légèreté et de son fléchisse-
ment morale naîtra sûrement la
déchéance des moeurs le désor-
dre, l'oubli de l’âÂme dans la sé-
duction des corps et le maté-
rialisme déguisé ou non, et le
reste est à nous.”
Ainsi la bataille est engagée

depuis lors, depuis toujours, en-
tre le tentateur et celle qui, a la
garde de l'humanité. Il faut
prémunir la femme contre les
dangers qui l’attendent et par
tous les moyens d’éducation la
rendre invulnérable dans ce
combat dont l'issue est si im-
portanie. Pour cela elle doit es-
timer sa propre valeur et sa ta-
che si grande; ne rien se dissi-
muler de ses devoirs, ne pas
morceler sa vie das l’inanité du
luxe et de la coquetterie en ce
qu'ils ont de pernicieux et ju-
pes la mode au caractère mon-
dain, ce qu'elle est, c’est-à-dire
une complication de l’existence,
une perte de temps et d'énergie,
une véritable erreur.
Nos vies dispersées empé-

chent la réalisation d'autres
Mouvements plus utiles et plus
dignes de nous et causent un a-
Moindrissement d'efforts intel-
lectuels pour la compréhension
de nos réelles possibilités.
On sait le mot de Vauvenar-

gues: “Tot ou tard en ne jouit
que des âmes, ” N'est-ce pas à la
lemme qu’il appartient de mon-
trer au monde où se trouventla
Yraie beauté, la grandeur, la di-
gnité, la droiture? Le Saint-Es-
Prit applique aux femmes ce
Mot profond: “Elles seront bel-
les comme des temples”. N'est-
fe pas pour qu’elles élèvent les
ames vers Dieu et qua leur con-
tact, celles-ci soient ravies selon
Cette parole d’Elizabeth Leseur:
“Toute âme qui s'éléve éleve le
monde.”
La puissance d'aimer, le goût

EE
ms
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Demandez toujours le
—_———

tois et empressé.
Attention spéciale pour 
pes

d =

inné de plaire, la mission d'ai-
der seraient voués d'avance à
manquerle but si chez la femme
ne se réunissaient pour les diri-
ger de sublimes moyens de for-
ce pour atteindre ce mêmebut:
veiller, prier, s'instruire.
Ces raisons de toute évidence

comprises et acceptées chez nous
dans notre société catholique
mettent en valeur une phrase
que j'aime rappeler ici de cette
même Elizabeth Leseur, cette
femme du monde toute surna-
turalisée qui ne saurait être sus-
pecte à personne: “Je me suis
mise, dit-elle, à l'étude de la
philosophie, et cela m'intéresse
beaucoup. Cette étude-là rend
claires beaucoup de choses et
met de l’ordre dans l'esprit. Je
ne comprends pas qu’on n’en
fasse pas le couronnement de
toute éducation féminine. Ce qui
manque souvent à la femme,
c’est un jugement droit, l’habi-
tude du raisonnement, le tra-
vail d'esprit personnel et soute-
nu. La philosphie pourrait lui
donner tout cela; la dépouiller
de tant de préjugés et d'idées
étroites qu’elle transmet reli-
gieusement à ses fils, au grand
détriment de notre pays”,

MYRTHO
V.

PETITES ECONOMIES

Vêtements neufs dans des vieux

 

 

Il n’est pas toujours nécessai-
re de jeter les vêtements usagés
surtout quand il y a des enfants
dans la famille, Un chandail de
laine, par exemple, dont les
manches sont usées, peut être
transformé en gilet sans manche
ayant une encolure V, Faire les
bords avec un étroit ruban cor-
de.
Avec une vieille jupe, faire

des petites culottes ou une jupe
pour enfant de six a sept ans;
faire une mante avec capuchon
dans un vieil imperméable, Une
jupe à godets ou à plis est facile
à couper dans les morceaux
d’un pantalon.

Soins à prendre des sous-
vêtements de rayonne

Vos vêtements de rayonne
sont-ils usés après les pre-
miers lavage? Humide, la ray-
onne est très peu solide. C’est

pourquoi il faut en prendre des

soins particuliers. Laver dans

une eau tiède et une mousse de

savon doux et presser légere-

ment. Ne pas laisser tremper, ne

pas tordre, Faire sécher à l’om-

bre et loin de la chaleur direc-

te. Ne pas rouler dans une ser-

viette.

Voulez-vous une maison

confortable cet hiver?

Le charbon et le bois sont ra- 
RENDEZ-VOUS DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA

Carignan & Garon, Prop,

VICTORIAVILLE.
Eau chaude et froide, et téléphone dans les 80 chambres.

— Table de première classe, à prix modérés. Service cour:

res. Commetretirer le maximum

banquet ou réception.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, 14 SEPTEMBRE 1945.

LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE EST MAINTENANT EN VIGUEUR
Après minuit, le 9 septembre 1945, il est interdit à toute personne d'acheter ou de vendre de la vianderationnée, sauf sur remise de coupons de ration valides ou autres doc
les ventes entre fournisseurs peuvent s'effectuer sans coupons jusqu'

uments de rationnement. Cependant
à minuit, samedi, le 15 septembre.

 

TABLEAU DE LA VALEUR DU COUPON DE VIANDE
Tous les produits ci-dessous indiqués proviennent du boeuf, du veau, de l'agneau, du mouton,

Tout produit ou morceau ci-dessous indiqué

 

PORC — Salé
Dos (tranché)—désossé

 

BOEUF — Frais ou Salé

Bifteck ou rôti de ronde—avec os
Bifteck ou rôti de ronde—d'ésossé
Bifteck de ronde, haché
Pointe de surlonge—désossée
Pointe de surlonge, en cubes ou

bifreck minute—d'ésessée
Gros bout de surlonge—d'ésossé
Bifteck de'flanc—désossé
Tranche de longe—désossée
Rôti de côte entier, 7 côtes

(roulé)—désossé
Rôti de côte de choix, 5 côtes

(roulé)—désossé
Rôti de côte roulé, Ge et 7e côtes

—intérieur-—désossé
Filet

VEAU — Frais
Tranche ou rôti de ronde

désossé

Bifteck de longe tranchée,
Escalope—désossé

Devant roulé--désossé
Cuisseau roulé—désossé
Tranche de longe—désossée
Filet

AGNEAU ou MOUTON —
Frais

uartier de devant (roulé)—
Quartier ¢ )

PORC — Frais
Gros bout d'épaule, entier,
morceau ou tranches (sans
couenne)—avec os

 

BOEUF — Frais ou Salé

Jarret de derrière—d'ésossé
Rôti de croupe, bout rond ou
carré—atec os

Bifteck ou rôti de surlonge—
avec os

Flanc, paré—avec os

Bifteck ou rôti porterhouse—
avec os

Bifteck où rôti T-bone—avec os
Bifteck ou rôti de club—arec os
Rôti de côte, entier, 7 côtes—
avec os

Rôti de côte de choix, 5 côtes—
avec os

Rôti de côte, Ge et 7e côtes—
avec os

Rôti de côte roulé, Ge et 7e côtes,
extérieur—désossé

Milieu de poitrine (roulé)—
désossé

Pointe de poitrine (roulée)—
désossée

‘cBtes—avec os
Rôti de palette—omoplate et

“Backstrap” enlevés—arec os
Rôti de paleron—désossé
Cou—désossé
Jarret, morceau du centre—

avec os
Viande de jarret
Viande de ragoût—désossée
Bifteck à la hambourg

VEAU — Frais

Jarret de derrière—d'ésossé
Croupe, os de Ja jointure enlevé
—avec os

Rôti de surlonge—avec os
Tranche de surlonge—avec os
Cuisseau, moitié de ronde avec

croupeet surlonge—avec os
Longe longue,flanc, rognons et

gras enlevés—avec os
Longe courte, flanc, rognons et

GROUPE B - 14 LIVRE PAR COUPON .

GROUPE A - | LIVRE PAR COUPON - 2 ONCES PAR JETON

PORC — Fumé
Bacon de dos (tranché)
Bacon de côté (tranché) (avec ou
sans couenne)

Gros bout d'épaule, entier,
morceaux ou tranches (sans
couenne )—d'ésossé

Jambon, entier, tranches du
Centre—avec os

Jambon, entier, morceaux ou
tranches—avec os ou désossé

Epaule sans jatret (picnic)—
désossée

Dos, entier, morceaux ou tran-
ches-—désossé

Côté entier de porc, morceaux ou
tranches—«ésossé

Parures (trimmings), très mai-
gres (sans couenne)

Filet .

PORC — Salé
Gros bout d’épaule (soc) roulé

GROUPE C - 2 LIVRES PAR COUPON - 4 ONCES PAR JETON

Côtelerte ou rôti de longe, bout
des côtes—arec os

Côtelette ou rôti d'épaule, petit os
Avec 0$

Côtelette ou rôti d'épaule (petit
08)—avec os

Jarret de devant —désossé
Cou—désossé
Pains ou petits pâtés de veau
Veau à ragoût

AGNEAU ou MOUTON —
Frais

Côtelette de surlonge ou de bout
de gigot—uvec os

Longe, entière, sans flanc,
rognons et gras enlevés—
avec os

Rôti ou côtelettes de longe,
bout de filet—avecos

Petits pâtés

PORC — Frais

3 ONCES PAR JETON

du,porc ou de mélinges de ceux-ci;
» qu'il contienne ou non des garnitures, à 1a valeur indiquée du coupon;

 

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou sans os)
indiqué au groupe B comme
n'étant pas cuit, entre dans le
Broupe À lorsqu'it est cuit.

Gros bout d'épaule—d'ésossé
Jambon de porc—d'ésossé

 

(Cottage Roll ou Butt), entler
ou morceaux—d'ésossé

Epaule sans jarret (picaic)—
désossée

Jambon, entier, morceaux ou
tranches—arec os ox d'ésossé

Jambon, tranches du centre—
avec os

Dos, entier ou morceaux—
désossé

Porc roulé, sans couenne—
d'ésossé

Porc roulé (Lam Burt )—d'ésossé

PORC — Fumé

Epaule avec ou sans jurret
(picnic)—désossée

Gros bout d'épaule (soc) roulé
4

(Cottage Roll ou But) entier
ou morceaux—cdésossé

Pore roulé, sans couenne—
désossé

Jambon, tranches du centre—
avec os

Jambon entier, avec où sans
cCouenne, Morceaux où tranches
Avecos ou odér0ssé

Dos, entier où morceaux—
désossé

Bacon de côté, avec ou sans
Conenne, entier ou morceaux

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os)

indiqué nu Groupe € comme
n'étant pas cuit, entre dans le
groupe B lorsqu'il est cuit.

 

coucnne, entier, Morceaux où
tranches—avec os

Gros bout d'épaule (suc) avec
couenne, entier ou morceaux
~désossé

Jambon paré (trimmed), entier,
gros bout, où bout du jarrot—
avec os

Longe parée (sans couenne),
entière, morceaux ou côtelette
—avec 0$

Côté de porc, entier ou mor-
ceaux-—avec os

PORC — Salé
Epaule suns jarret (plenic)—
avec os

Jambon paré (trimmed), entier,
gros bout ou bout du jarret—
avec os

Côté de porc, entier ou mor.
ceau—abec os

Epaule roulée (avec couenne)—

PORC — Fumé
Epaule sans jarret (picnic)—
avec os

Jambon paré (crimmed) où sans
couenne, entier, gros bout où
bout du jarret—arec os

VIANDE DE FANTAISIE
Foie
Rognon
Ris de veau

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os)

indiqué au groupe D comme
n'étant pas cuit entre dans le
groupe © lorsqu'il est cuit.

Pains faits de viande hachée ou
mincée. Viandes cuites, vian-
des en gelée, sous forme de
pains où autrement (sauf les
viandes cuites ou en gelée
indiquées dans le groupe DY:

   

   
l

|

vous arrive à l'occasion

Epaule roulée—d'ésossée
Rôti de haut côté ou de haut de

gras enlevés—arec os
Côtelette ou rôti de longe, bout
du filet—arec os

 

BOEUF — Frais ou Salé

avec os
Rôti de paleron—avec os
Jarret de devant (entier)—

avec 0s

VÉAU — Frais
Jarret de derrière—avecos

avec 0s

avec os

GROUPE £ .

PORC — Frais

Jarret—avec os

Bajoue

PORC — Salé

Jarret-—avec os

Porc de “mess”avec 05 
Côtelettes À braiser—avec os
Milieu de poitrine—avec os
Pointe de poitrine-—avec os
Rôti d'épaule, petit os—avec os
Rôti de haut côté (Palette)—

Jarret, haut du jarret—avec os

Fesse entière moins surlonge—

Fesse, bout du jarret—avec os

J LIVRES PAR COUPON

Patte Longue (lacone)-=avec os

Longe, morceau entier, avec
flanc, rognons et gras enlevés
—avec 0$

Flanc—avec os

Côtelette ou rôti de palette (de
haut côté)—avec os

Poitrine—avec os

Jarret de devant—avec os
Cou—avec os

Quartier de devant, entier, 7
cOtes—avec os

Rack, entier—avec os
Rack, épaule enlevée, os de la

jointure enlevé—avecos

SAUCISSE — Fraiche ou
Salée

Saucisse de porc
Saucisse commerciale

Fesse entière avec surlonge—

6 ONCES PAR JETON

 

Dos, morceau (short cut back)—
avec ot

Bajoue

VIANDE DE FANTAISIE

Coeur

Langue

 

de chaleur de chaque pelletée
de charbon et de chaque bûche
de bois? En nettoyant à fond la
fournaise et les tuyaux; en cal-
feutrant les portes et les fenê-
tres pour empêcher le froid
d'entrer par ces ouvertures.
Vous obtiendrez de cette façon
le plus de chaleur et de confort
possible dans la maison pendant
les intempéries de l'hiver,

Vv

COIN DU GRAPHOLOGUE

COLOMBE: Votre tempérament

est celui du sanguin. Presque sans

alliage avec celui du lympathique.

Vous semblez souffrir d'un malal-

se aux intestins et d'une faiblesse

générale du système nerveux. Vous

serez une proie facile aux rhumatis-

mes, à la dyspepsie et à la névral-

gie. La circulation du sang ne s’a-

vère pas tout à fait normale.

Vous jouissez d’une mémoire vi-

suelle: vous vous rappelez plus ra-

pidement les choses dont vous a-

vez été le témoin oculaire.

Egalité d'humeur assez pronon-

cée. Peu impressionnable. Vous êtes

d'un calme et d’un sang-froid peu

communs. Quelques-uns y verront

de la paresse lorsqu'il s'agit de tra-

vaux manuels. Femme pratique,

suite dans les idées, raisonnement.

De la minutie parfois, mais rien de

bizarre. D'une rare franchise quoi-

que discrète, réservée, avec tout le

monde même avec des parents, Il

d'ajouter

foi à des histoires plus ou moins

vraisemblables. Belle intelligence.

 

    

   
N ! d'observation développé.

Goûts artistiques certains. L'esprit

Le seul Indice de nervosité chez

vous se remarque dans la volonté.  
  

GROUPE D . 2, LIVRES PAR COUPON-

Epaule sans jarret (picaic)—
avec os

Gros bout d'épaule (soc) avec

AGNEAU ou MOUTON
Frais

Gigot, coupe entière, demi ou
complet—avec os

Gigot, coupe réduite—avec os

Longe entière, avec flanc,
rognons et gras enlevés—
avec os

Rôti où côtelette de longe, bout
des côtes—uvec os

Flanc—avec os

Quartier de devant, entier ou
demi—avec os

Rack ou épaule, avec collet—
avec os

Rack ou épaule, sans collet—
avec os

VIANDE EN CONSERVE
(dans des contenants scellés)

Contenant

SAUCISSE. 051000000000 00 1-=14 onces—4 jetons
….l—120onces—-3  “
e1-l6onces—4 *

+. 1—160nces—4 “

 

    Porc morcelé (haché
Rôti de boeuf. ..….….….….……….

Ragoûts, diners bouillis,
hachis......

Ragodts, diners bouillis,

Porc morcelé (hache:

hachis......erveeereeses1=16 Onces~2 «

Langues de porc ::3;.....1—120nces—3 “

d'ésossée
Bas de côte salé À sec—désossé
Dus maigre salé À sec—désossé

5 ONCES PAR JETON

PORC — Frais

Epaule avec jarret (picnic)—

Longe, avec couenne, en mor-
ceaux, ou côtelettes—avec os

PORC — Salé

Grand morceau de grus de dos,
sans maigre, salé À
clear )—d'ésossé

Petit morceau de gras de dus,
sans maigre, salé à sec (Short
clear)—d'ésossé

s……s.…....L1—15onces—2

Saucisse
Saucisse,

Saucisson de Bologne
fumée —(Wicners)
fumée où cuite

 

Côtelette de rack ou d'épaule Gras de dos, sans maigre, sale
avec os à sec (Clear back )—désosé

Poitrine—avec os
Collet-avec os PORC — Fumé

Epaule, avec jarret (picnic) —
avec of

Bajoue

Ésossée

n'étant

Fromage

sec (Long
Saucissot

Contenant
Garniture à la viande pour
sandwich...

Garniture à la viande pour
sandwich...

Langue de boeuf...
Boulettes de viande...
Bifteck avec champignons.
Bifteck avec oignons.,,...
Bifteck avec rognons, +

PÂTÉS DE VIANDE

De petits coups de têle pas le moin-|boré et dans lequel une période Depuis près de 20 ans, M. Slo-.
drement réfléchis et regrettés, mais‘

réedités à la lère occasion. L'ini-

tiative réduite au minimum, pour

ce qui regarde le travail manuel,

H ne vous déplairait pas d'être tou-

jours à la remorque de vos parents

ou d'un mari avec quelque argent

qui pourrait. vous laisser aux befo-

gnes de l'esprit.

Vous êtes humble, modeste, af-

fectueuse mais non passionnée,

bienveillante, douce de caractère et

très sociable. Vous êtes gaie. Vos

dépenses sont marquées au coin

d’une sage économie.

Atlentive à votre occupation que

vous voulez parfaite. Traditionalis-

te inguérissable dans votre maniè-

re de faire; mais non dans votre

manière de penser. Vous vous assi-

milez très facilement ce que vous

lisez.

Vv

CONVENTION DES COMITES

CIVILS de RETABLISSEMENT

Le Ministère des Affaires des
Anciens Combattans annonce
qu’une convention des représen-
tants des Comités Civils de Ré-
tablissement de ce District, les-
quels se chiffrent actuellement
à trente-deux, et qui sont sos la
direction du bureau régional du
Ministère des Affaires des An-
ciens Combattants à Montréal,
se tiendra du 18 au 20 septem-
bre.
Cette convention aura pour

but les plans définitifs du réta-|
blissement. Un programme inté-!
ressant, composé de conféren-.
ces des plus au point, a été ela

 

 
 

suffisante a été allouée pour
échanges de vues relatives au
rétablissement.
La convention aura lieu les 18,

19 et 20 septembre prochain, à
l'Hôtel de la Pointe Bleue, Do-
maine Esterel, Ste-Margerite du
Lac Masson, et comprendra une
visite à l’Hôpital Militaire Ste-
Anne de Bellevue,
Monsieur J. M. Ducharme, nis es

sujets que ceux enscignés dansMaire, de Victoriaville, repré-
‘entera ce District.

Minisère des Affaires des
Anciens Combattants.

Vv

UN WAGON DE CHEMIN DE

FER SERT D'ECOLE A DES

ENFANTS

Stratford, Ont., septembre , . .
L'école sur roues No 1 du Cana-
dien National exposée récem-
ment en notre ville à la deman-
de de la Commission des Ecoles
de Stratford, Ont., a attiré des
milliers de touristes venant
d'aussi loin que Medecine Hat,
Alta, et Cleveland, Ahio. En
1926, le Ministère provincial de
l'éducation de concert avec le
Canadien National, lança cette
école sur roues dans le but de
mettre l'instruction à la uortée
des enfants isolés du nord onta-
rien. Frod Sloman en fut le pre-
mier et l'unique professeur.
Bien que combles d’honneurs

et d'’offres intéressantes, M.
Sloman et sa famille ont refusé
jusqu'ici d'abandonner ce qu’ils
considèrent le but de leur vie.

 

 

 

 

man visite dans son école sur
roues les établissements isolés
entre Caprool et Foleyet, pas-
sant de deux à cinq jours à cha-|
que endroit. Aussi bien équip-!
pé qu’une école rurale, le wagon |
contient dix pupitres, un petit
laboratoire scientifique et une
bibliothèque. Les enfants de ces
régions isolées du nord s’y réu-
nissent pour étudier les mêmes

les autres écoles de l'Ontario.
La seconde partie du wagon

sert de résidence à M. et Mme
Sloman et leur cinq enfants.!
C’est là que M. Sloman et sa fa-.
mille ontjeté les bases d'un sys-
tème d'école sur roues désormais
fameux en Ontario.

V

EN VISITE DANS L'OUEST

CANADIEN

Winnigeg, Man., septembre. . .
L’ambassadeur de France au
Canada, le compte Jean de Hau-
teclocque, son épouse et sa fille
Françoise, sont passés par Win-
nipeg, par avion d'Air-Canada,
après avoir visité l’ouest Cana-
dien. Au cours de leur séjour à
Victoria, ils ont été les hétes du
lieutenant gouverneur de la Co-
lombie Britanique, M. W. C.
Woodward.
Un magnifique bouquet de ro-

ses, hommage de la colonie fran-
çaise de Winnipeg et du person-
nel du consulat de France, fut
présenté à Mme de Hauteeluc-
que. Au début de la guerre, la
comtesse et ses sept filles orga-
nisèrent un refuge au village de

 

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou sans os)
indiqué uv groupe BE comme

groupe

fromage de tête

sausage), tous genres
Boudin, tous genres
Cretons français

VIANDE EN CONSERVE—PATES DE VIANDE —

Pour toute grosseur, 8 onces le jeton,

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

pus cuit), entre dans le
d lorsqu'il est cuit.

de cochon (cretons) ou

de foie Krus (Liver

1— 7 onces—2 jetons

1— 3onces—1 *
1-32 onces—1 coupon
1—16 onces—3 jetons
116 onces—3  *
1—lG6onces—-3  «
1=16 onces+3 #«

MRA-SF  
San Pal pour les soldats blessés;
elles y accueillirent quelque
1,200 militaires dont 300 survi-
vants de Dunkerque.

Jusqu'en 1944, M. de Hau-
teclocque servit avec le Servi-
ce Social du Secours National,
un organisme indépendant de
Vichy. Lorsque la Gestapo dé-
couvrit le rôle qu’il jouait dans
le mouvement de la résistance,
il fut emprisonné, Il réussit à
s'enfuire et trouva refuge en
France jusqu’à la libération de
Paris.

: v

DECES DE Mme ERNEST

AUGER

Mme Ernest Auger, née Cécile
Béland, épouse de feu le Doc-
teur Ernest Auger, autrefois de
St-Paul de Chester, est décédée,
samedi, le 9 septembre, à l'hô-
pital des Trois-Rivières, après
une longue maladie,
Les funérailles ont eu lieu

mercredi en la cathédrale des
Trois-Rivières, à 10 hrs a.m. au
milieu d’un grand concours de
parents et d'amis,
La défunte laisse cinq fils et

deux filles: MM, les abbés Gé-
rald et Jules Auger, M. le Dr
Paul Auger, le capitaine Fer-
nand Auger, dentiste, M. Char-
les Auger, et Mlles Jeanne et
Jacqueline Auger, des Trois-Ri-
vières. Nos sincéres condoléan-
ces à la famille en deuil.
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Lisez votre journal 
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L'ALCOOLISME, LA FEMME

ET L'ENFANT

Nombre de médecins ont étudié
avec soin les effets de l'alcool et
tous s'accordent à dire qu’ils sont à
la fois nocifs et désastreux pour la
femme alcoolique et pour son en-
fant.
De multipes et sérieuses expé-

riences ont prouvé qu’une certaine
quantité de l’alcool ingéré par la
femme enceinte se retrouve dans les
humeurs, sécrétions et excrétions du
foetus. Ce passage de la mère au
foetus s'effectue rapidement et pro-
duit une action nocive sur la santé
de l'enfance.

L'expérience quotidienne nous
force à admettre que les rejetons
de parents alcooliques sont généra-
lement moins bien doués que les au-
tres, limités dans leer intelligence.
physiquement petits, malingres et
chétifs. Ces pauvres petits êtres, non
coupables du crime de ceux qui leur
ont donné la vie, sont très souvent
des victimes toutes préparées à l’i-
diotie, a I'imbécilité ou a la dé
menve précoce, des sujets prédis-
posés aux convulsions et à l’épilep-
sie.

Il a également été prouvé quel’al-
cool absorbé par la femme se re-
trouve dans un proportion de dix
pour cent non seulement dans la
salive, la bile, l'urine, le liquide cé-

phalo-rachildien, le sang. mais en-
core dans le lait maternel. Nous
pouvons immnédigiament concevoir
toutes les répercussions extrêmie-
ment graves qui peuvent affecter le
jeune nourrisson allaité au sein
d’une mère alcoolisée.

Encore tout fréle. ce bébé, cri-
minellement empoisonnée, ne tar-
dera pas à présenter des manifesta-
tions d'intoxication, des agitations
nocturnes, des convulsions, de l’épi-

lepsie. Prédisposé à l'alcoolisme.
cet enfant grandira dans un milieu
où l’abus des buissons alcooliques
ne fera qu’augmenter sa mauvaise
inclination.
Tout jeune adolescent. ce nouvel

adepte de l'alcoolisme suivra scru-
puleusement l'exemple de ses pa-
rents tarés, coupables et insou-
ciants, se jettera à corps perdu dans
le flot toujours croissant des buveurs
et deviendra sous peu un grand ma-
lade. un dément ou un phtisique. Si
Dieu lui conserve quand méme la
santé, il sera appelé à devenir tôt
ou tard un voleur public et un indé-
sirable de la société.

Nombreuses sont les mères de fa-
mille qui, dans un but thérapeuti-
que, croient devoir suivre les con-
seils de prétendues sages-femmes ou
matronnes, el ingurgitent régulière

ment une certaine dose de spiri-
tueux dans le but d'obtenir une
méilleure lactation. D'autres mh-
mans, sous prétexte de renforcir

leur enfant délicat ou dyspeptique.
lui donnent à chaque repas une cer-
taine quantité de vin oud'alcool.

Nous ne nions pas qu'il soit par-
fois utile et nécessaire pour une ma-
man de prendre durant une certaine
période une petite quantité de co-
gnac sous forme de tonique, mais
encore faut-il que cette médica
tion soit prescrite par un médecin
au courant des antécédents mater-
nels, de la position actuelle de la
mère. Les conséquences d’une telle
médication peuvent avoir trop de
répercussions sur elle-même et sur
son enfant pour qu’une femme en-
ceinte ou nourrice puisse s’arroger
de tels droits.
Que dire de ces parens qui, vout

lant tonifier leurs enfants, les a-
breuvent d'alcool? Ne savent-ils
pas que leur progéniture alcoolisée
deviendra sous peu dégénérée?

D'après les docteurs Proust el
Neter, “ces enfants alcoolisés, lors-
qu’ils échappent aux désordres
fonctionnels ou matériels du systè-
me nerveux, présentent des degrés

marqués de faiblesse congénitale et
d’infantilisme, une diminution pro-
gressive de la taille, un faible déve-
leppement des tissus musculaires,
une stérilité relative, un accroisse-
ment de la moralité”.

“L’alcoolisme, dit le docteur Lan-
cereaux, poussé à ses dernières limi-
tes, crée en quelque sorte une race
spéciale tant au point de vue des
facultés mentales que des attributs
phsiques”.
Avant de discuter davantage ce

problème épineux de l’alcoolisme
chez la femme et l’enfant. posons-
nous donc la question: “Les fem-
mes boivent-elles?” . . . Hélas. no-
tre expérience de médecin nous for-
ce à admettre que le nombre de
femmes adonnées de nos jours à ce
vice est très grand. S'il vous était
possible de questionner les tenan-
ciers d’auberges. de clubs de nuit.
de grills, d'hôtels, que répondraient-
ils?

Plus que cela, si dans la nuit du
samedi au dimanche, il nous étail
donné de faire enquête dans toutes
les maisons de chambres et de plai-
sir de la ville de Montréal. quelle
serait la réponse à cette fameuse
question: “Les femmes boivent-elles?
La passion de l'alcool, penchant ar-
tificiel, est engendré par de multi-
ples conditions. L'influence du mi-
lieu familial, sa tristesse ou son é-
lojgriemient, la pauvreté du loge-
ment, les mauvais exemples, l’édu-
cation faussée et la prédisposition
sont autant de causes déterminantes
de l'alcoolisme chez la femme. Com-
me bon nombre de femmes de nos
jours boivent autant que les hom-
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constitutionnelle et dans un élément
de force se développe peu a peu le
germe d’une déchéance prochaine.

Des statistiques soigneusement
compilées démontrent que la tuber-
culose fait d’énormes ravages dans
les professions et les milieux alcoo-
lisés. À étudier de près ces statisti-
ques, on est amené à conclure que
“plus de la moitié des alcooliques
deviennent des tuberculeux et que
la tuberculose suit une ascension pa-
rallèle à la consommation d'alcool”.

Dans un rapport présenté à la So-
ciété Médicale de Paris, le docteur
Jacquet, commentant les statistiques
de Totham, Angleterre, portant sur
504,923 décès d'hommes au-dessus
de 15 ans, a démontré que dans les

professions où l’on consomme l’al-
cool e nquantité exagérée, la morta-
lité dépasse de deux fois et demie
la moyenne de la mortalité générale.
La moyenne des décès étant repré-
sentée par 100 celle des garçons de
cabaret était de 257. D'après Be-
zançon, “l’alcoolisme joue un rôle
en créant une véritable prédisposi-
tion au développement d'infirmités,
de maladies mentales et de la tu-
herculose”.

Point n’est besoin  d’aller plus
loin en frais de statistiques et de ci-
tations. Qu'il suffise de reconnaître
les funestes effets de l’alcool sur la
descendance. de jeter un regard sur
tous ces dérénérés, misérables victi-

mes souvent inconscientes de l’al-
coolisme, ces êtres que la médecine
est impuissante à guérir, et qui sont
les déchets de notre société moder-
ne.

Jeunes filles qui lisez ces lignes,
vous êtes-vous déjà arrêtées un ins-
tant pour entrevoir toutes les res-
ponsabilités que l’avenir vous réser-
ve?

Mères de familles, votre manière
d'agir est bien blimable si vous
croyez qu’en prenant un verre d'al-
cool ou de bière avant chaque re-
pas vous allez augmenter vos for-
ces et enrichir la nourriture de vo-
tre enfant. Ce petit être que vous
chérissez deviendra peut-être un al-
coolique qui vous maudira et fera
votre honte. Vous n'aurez alors
qu’à faire votre mea culpa. Mères
de familles, qui faites avaler men-
seulement une dose de gin à votre
grande fille pour calmer ses dou-
leurs. vous aurez plus tard à vous
frapper la poitrine lorsqu'elle aura
pris le goût des liqueurs enivrantes,

Napoléon voyait juste quand il
disait: "L'éducation commenre
vingt ans avant la naissance”. c’est-
à-dire à la naissance de la mère. Il

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 14 SEPTEMBRE1945.
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mes, il s'ensuit une dégradation! à la maternité dès le berceau par la
‘formation de son caractère, l’orien-
‘tation de sa volonté vers le bien, la
vigilance à la prémunir contre les ;lestre Nationale, 840, rue Cer-
dangers de l'alcool et des endroits rier, est gratuite. Ceux qui veu-
où il coule à flots.

Il importe aussi de diriger le jeu-
ne homme, de lui faire connaître les

désastreux effets de l’alcool et de
lui faire envisager très lôt ses res-
ponsabilités futures. Comment es-
pérer que ces jeunes gens, des deux
sexes, qui passent leurs soirées dans
les boîtes de nuit à s’enivrer, pour
ront, une fois unis par les liens du
mariage, donner à la société des en-
fants sains et vigoureux!

L’intensité de la vie moderne pro-
duit le surmenage. Celui-ci engen-
dre le besoin de stimulants. La fa-
brication de l'alcooletles facilités de
communications, la multiplication
des débits et l’attrait des cabarets
ont créé une mentalité spéciale, im-
prégnée d'alcool.
La négligence de la société a per-

mis à ce fléau de s'implanter, de se
coller comme une pieuvre au flanc
de l’humanité. L'encouragement ta-
cite à la vente de l’alcool par le pré-
lèvement d’un impôt a fini par faire
croire ce conunerce légitime. De là,
'empoisonnement graduel de notre
peuple, la dégénérescence de notre
race.

Si, en vérité, nous ne voulons pas

augmenter le nombre de nos hôpi-
taux, multiplier nos sanatoriums,
nos asiles d'aliénés, nos prisons nos

pénitenciers, si nous, avons réelle-
ment à coeur le bien-être et la san-
té de notre peuple, la croissance en

nous faut réagir nécessairement et
sans retard contre les tentacules de
cette terrible pieuvre.
Que la maman ait toujours à la

mémoire les désastres qui peuvent
en résulter dans son propre orga-
nisme ou dans l’enfant qu'elle por-
te. Que la jeune fille comprenne une
fois pour toutes le rôle enviable
qu’elle est appelée à jouer dans la
famile chrétienne et dans la société.
Cette dernière a besoin de tout le
blé qui lève et qui doit croître dans
le champ familial.

Jean PAQUIN, M. D.
— La Famille.
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Semaine sociale de Montréal

 

 

Le programme complet de la
Semaine sociale de Montréal
vient de paraître. Il comprend,
comme les Semaines précéden-
tes, un bon nombre de cours et
de conférences que donneront importe donc de préparer la femme des prêtres et des laïcs sur le

nombre et en force de notre race, il!

theme central de la Liberté.
L’entrée a ces cours et confé-
rences qui auront lieu a la Pa-

 

lent aider l’oeuvre sont invités
à s'inscrire comme membres
jbienfaiteurs en versant la som-
me de $10.00 ou plus. Ils rece-
vront en retour le volume de
la semaine. Toute somme, d'ail-
leurs, quelle qu’elle soit, sera |
accepaée avec reconnaissance.
Ces souscriptions sont nécessai-
jres pour couvrir les frais de.
l’organisation et assure la publi-
cation du volume, Les cheques
|doivent être faits au nom des
Semaines sociales et adressés au
Isecrétariat général. 1961, Ra-
ichel E. Montréal. Les dames
jsont admises comme les hom-
Imes aux cours et conférences.
(Tous seront les bienvenus. La
Semaine Sociale s’ouvre le jeudi
soir 20 septembre à 8 h. 30 et
|dure jusqu’au dimanche soir.
‘Pour tout renseignement, on est
iprié de s'adresser au secrétariat
de la Palestre National, (tél.
FRontenac 2166)

V

LA QUESTION ESPAGNOLE

L'espagne occupe de plus en
plus attention mondiale. Vive-
ment attaquée par les uns, elle
est ardemment défendue par
d’autres. Il est certain que ses
plus farouches arversaires se
recrutent dans les groupes com-
munistes et communisants. La
Russie soviétique s'y distingue.
Par ailleurs ses plus ardents
partisans sont des catholiques
militants.

Ces positions sont bien tran-
chées dans la plupart des pays,
en particulier aux Etats-Unis.
Aussi on e s'étonne pas qu’un
des membres les plus distingués
de la hiérarchie, S, Exc. Mgr Mc
Nicholas, O.P. archévêque de
Cincinati ait écrit récemment
dans une lettre pastorale: “Puis-
que les principes chrétiens ex-
ercent encore une influence
puissante en Espagne, deman-
dons que l'opinion publique
dans les Amériques fasse pres-
sion pour qu’on laisse les Espa-
gnols d’Espagne régler leurs dif-
férends et unifier leur pays sans
obstructions, Nous esperons que
notre pays ne donnera ni aide
ni encouragement, ni appui aux
dangereuses forces radicales qui
veulent étakJir un arsenal de
l'athéisme en Europe occiden-

 

 

 
 

nous ont aidés à gagner

Elles ont réduit le danger de l’inflation

en temps de guerre.

Elles ont permis l’accumulation d’une

richesse qui bénéficiera

comme à la nation lorsque le danger

d’inflation aura disparu.

Mais souvenez-vous que

LA MAISON

 LES HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN PRÉPARENTLA CUISSON “À LA LUMIÈRE”

Les cuisines de l’avenir ne chaufferont pus au feu du poêle, mais i la chaleur de la lumiére!

Des fourneaux doublés ‘“d’ampoules électriques” cuiront mieux vos aliments, en moins de

temps, grâce à la chaleur égale, facilement contrôlable des rayons infra-rouges. Ce sont

ces meilleures choses de demain que vos obligations de la victoire vous permettront d'acheter!

Les hommes qui pensent à demain disent:

“GARDEZ AUJOURD'HUI VOS OBLIGATIONS DE LA

VICTOIRE”... LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
In guerre. d’une guerre.

tale en détruisant l'Espagne
chrétienne et en neutralisant son
influence dans les pays latins
lc’Amérique. Continuons de
‘prier avec persévérance afin que
les éléments chrétiens de par le
‘monde s’opposent à ce que l'Es-
‘pagne s’unisse aux forces com-
‘munjistes pour déclanchez une
‘révolution en ce pays et y éta-
blir un régime athée”.
Telle est bien aussi l'opinion

‘de la hiérarchie espagnole. L’ar-
‘chevêque de Tolède, primat de
l'Espagne, Mgr Pia Y Deniel,
‘vient de s’élever à son tour
dans un mandement contre cet-
te agitation menée par les com-
munistes et qui voudrait ren-
verser le régime politique actu-
el pour venger la défaite du
bolchévisme et le ramener au
pouvoir: “La guerre civile, é-
crit-il, et la croisade que nous
‘avons vécues étaient un plébis-
cite armé qui a mis fin à la per-
;Sécution religieuse, Personne
;ne veut un changement de ré-
‘gime, qui n’est pas nécessaire et
iqui souléverait une nouvelle
guerre civile, guerre qui cause-
rait de graves dommages à l’Es-

| pagne et compromettrait la paix
des nations occidentales de
l'Europe,”
Ces témoignages autorisés

sont suffisants, Ils devraient é-
clairer tous les vrais catholiques
et les amener à prier pour l’Es-
pagne.

+

+
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L'encyclique sur I'éducation

 

Parmi les nombreux actes de
Pie XI, l'encyclique “Divini il-
lius magistri” (qu'on appelle
aussi “Rappresentanti in terra”)
sur l'éducation de la jeunesse,
se place au premier rang par
son importance et son actuali-
té. L'Ecole Sociale Populaire
l'a publiée dès sa parution dans
sa collection mensuelle (no. dou-
ble 194-195). Deux éditions se
sont vite écoulées. Une troisiè-
ime vient de paraître, Les édi-
teurs en ont profité pour l’enri-
chir de deux appendices inté-
ressants: 1) un sommaire de
l’encyclique qui en quatre pa-
‘ges en donne les grandes lignes,
mettant en relief par une typo-
‘graphie appropriée les idées
iprincipales, résumé précieux
pour les cercles d'étude; 2) une
‘riche bibliographie sur l'éduca-
tion. Cette brochure de 64 pages
d’un format commode et d'une
couverture solide, se vend 25
sous.

 

  

fait plus menaçante encore à la fin

Si nous les conservons, nos obligations

de la victoire maintiendront les prix à -
un niveau raisonnable jusqu’à ce que
l’offre suflise à

aux individus

de marchandise

Songes a demai
l’inflation se obligation de la

SEAGRAM

la demande... lors-

qu’un dollar achètera pour cunt sous

n avant de vendre une

victoire!

  
  

Train-hôpital
———

Voici comment la Croix-Rou-
ge entoure de soins, nos mili-
taires blessés, alors que de Qué-
bec où ils descendent du navire
qui les a ramenés, ils sont trans-
portés dans les trains-hôpitaux
qui les conduiront à divers en-

droits au Canada.
Les membres de la Croix-Rou-

ge accueillent nos blessés dès
leur débarquement du navire-
hôpital, sur les quais mêmes,

leur distribuent des fruits des
cigarettes, des tablettes de cho-

colat, ainsi que du café chaud,
du thé, des sandwiches et des
beignets savoureux. Dès que les
blessés sont réconfortés, on les
dirige vers les trains-hôpitaux.
Lorsque les grands blessés repo-

sent dans les Wagons qui leur
sont destinés et que ceux qui
peuvent marcher sont conforta-
blement installés dans les wa-.
gons-lits, un représentant de la
Croix-Rouge entreprend le
voyage avec eux, pourvu d'une

cargaison de gâteries de toutes
sortes.
Les trains de blessés qui con-

tinuent vers l’ouest du pays sont
de nouveau —approvisionnés
lorsqu'ils atteignent Montréal,
et un autre représentant de la
Croix-Rouge monte dans le train
et accompagne les voyageurs
jusqu’à un relai détermine, oû
il sera remplacé par un autre
membre de la Croix-Rouge,
Pour ces hommes qui ont pas-

sé de longues années dans des
pays que la guerre a dépouillés
de tout superflu, la Croix-Rou-
ge place dans le train des pé-
ches, des oranges, de la creme
glacée, des boissons gazeuses,
ainsi que des cigarettes, des pi-
pes et du tabac, sans compter le
phonographe dont nous parle-
rons tout-à-l’heure.

Si le train-hôpital quitte
Montréal pendant le jour ou au
début de.la soirée, la Crix-Rou-
ge distribue la dernière édition
des journaux canadiens,afin que
les gars soient vite au courant
de ce qui sc passe; mais il arri-
ve souvent que, dédaignant les
titres sensationnels, nos mili-
taires cherchent d’abord les pa-
ges comiques, heureux de re-
trouver les personnages qui les
amusaient avant la guerre,

Aussitôt que le train est en
marche, l'officier de la Croix-
Rouge établit avec l’officier-
commandant du train et les in-
firmières, tout un système de
distribution des friandises. Ces
dstributions se font d’habitude
au cours de la matinée, vers le
milieu de l'après-midi et au
coucher. Les fruits sont confiés
aux garde-malades de chaque
wagon qui les répartissent entre
les blessés,
Les bananes sont particulière-

ment appréciées, car la plupart
des militaires n’en ont pas man-
ge depuis quatre ou cinq ans.
L’officier représentant la Croix-
Touge dans le train-hôpital a,
bien entendu, d'autres fonctions
que celle de fournir des frian-
dises aux malades. On a recourt
à lui pour mille soins... Ne pou-
vant se lever, celui-ci demande
de la lecture, ceux-là qui sont
blessés aux bras ou aux mains,
désirent qu’il écrive à l'épouse
restée en Angleterre, aux pa-
rents ou aux amis, pour annon-
cer l'heure exacte de l’arrivée:
il lui faut remplacer les rasoirs,
les lames ou les blaireaux ou-
bliés ou égarés.

AU CANADA
CETTE SEMAINE
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qu’il complète le télé
radio. Greffé à Tunogsot12de ces appareils, grâce à un dis.
positif spécial, il captera pep,
dant votre absence le messa .ou le programme favori: à Pons
retour, l'instrument vous trans.
mettra ce que désirait vous dire
la personne qui vous a télépho-
né, vous entendrez le Programme de radio de votre choix ex.
actement tel qu’il a été trans.
misdans le microphone, Débo-
biné, le fil se neutralise et ilestprêt à servir de nouveau, in.
finiment.
L'un des principaux avanta.ges du système d'enregistremen,

sur fil est le peu d'espace que
requiert cet appareil. Le modèlede poche enregistre le son pen.
dant66 minutes. Il est tout par-
ticulièrement désigné à l'usa e
du reporter de journal, Désor-
mais, la personne interviewée ne
pourra dire: “C’est faux, je n'ai
jamaisdit ça”. Ses paroles se.
ront fidèlement enregistrées et
s’il se plaint, il sera invité à
entendre lui-même le mot à mot
de ses réponses au journaliste.
Voilà, n'est-ce pas, qui mettra
maint politiciens en mauvaises
postures, à la grande satisfac.
tion du journaliste!
Cette invention promet d’être

particulièrement utile au méde.
cin; le neurologue éudiera tous
les réflexions vocaux de son ma-
lade. L'avocat fera enregistrer
en courles divers témoignages
qu’il desire, Confortablement
installé à son bureau, le prési-
dent de compagnie débittera son
allocution aux employés. Il en
sera ainsi en la fête de famille
du cours du professeur, de l’as.
semblée politique, du congrès
eucharistique. La voix, les bruits
le son, la musique sont captés
et retransmis par un simple fi]
passant dans le champ d’un é-
lectro-aimant. Débobiné, ce fil
est indéfinitivement utilisable
de nouveau. N’est-ce pas mer-
veilleux? v

LES DENTS DE MARIUS

Un soir qu’ils avaient bien di-
né ensemble, Marius dit à son
ami Pascal: Moi, mon cher, j'ai
de si bonnes dents que je casse-
rais des cailloux—Je parie d’en
faire autant si tu le fais répon-
dit celui-ci, Et il fut convenu
que le perdant paierait cent
francs d'amende. Pascal se leva
pendant la nuit et confectionna
des bonbons et les porta sur un
tas de cailloux. Le lendemain,
ils arrivèrent au lieu du ren-
dez-vous, Marius tomba sur les
cailloux en bonbons et les man-
gea. Pascal chercha ses cailloux
en bonbons mais ne les ayant
pas trouvés il prit un vrai cail-
lou et se cassa trois dents. Et il
dut payer cent francs. Marius
depuis ce jour croit avoir la
meilleure dentition du monde.
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Gaudet et Vigeant

AVOCATS - PROCUREURS 
ses pour l'après-guerre est main-

registrement électronique du
‘on sur un fil mince comme un
cheveu. Cet appareil est déjà en
usage. Fabriqué à Chambly
près de Montréal, par la Utha Ë-
lectronies (Canada) Limited, il
est offert sur le marché sans
qu'une priorité ne soit plus né-
cessaire. Il a servi à mille et un
usage pendant la guerre — l’en-
registrement de toute la propa-
gande radiophonique ennemie—
et le voici maintenant à la dis-
sosition des Canadiens sous les
noms de “Magicwire” de “Re.cordafone” et de “Uthaker”
L'enregistrement électrique

sur fil évoque aux plus de 40ans les découvertes sensation-
nelles du téléphone, de la radiode l'électricité. Ils en prévoientla même vulgarisation. SesUsagesne sont-ils pas multiplesillimités presque? C’est ainsi

Avec les compliments de

ARTHUR

  
L'une des merveilles promi-

tenant a portée de la main: l'en-

Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
NICOLET, P. Q.

NICOLET, P. Q.

 

 

David Deshaies
A.D.B.À.

“Architecte

NICOLET, P. Q.

C. P.74 C. P. 118

ARTHUR BELIVEAU, CR.
Avocat et Procureur

 

 

42 Rue des Casernes

TROIS-RIVIERES, P. Q-

Tél.: 556  
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